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Quelles transitions pour nos territoires alpins ? 

Compte-rendu 

 

La rencontre des membres français d’Alliance dans les Alpes a été accueillie par les communes de 

Guillestre et d’Ostana du 12 au 14 septembre 2018. Membres et non-membres du réseau de 

communes, ainsi que quelques jeunes adultes, se sont retrouvés pour échanger sur le sujet « Quelles 

transitions pour nos territoires alpins ? ». 
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Comment une commune peut-elle agir pour prendre en compte dès maintenant le changement 

climatique ? 

 

La première partie de cette rencontre, « Adaptation aux changements climatiques - Comment une 

commune peut-elle agir concrètement pour prendre en compte dès maintenant le changement 

climatique ? », a commencé avec un témoignage de Pierre Leroy, Maire de la commune de Puy Saint-

André et Président du PETR du Grand Briançonnais, sur le plan climat en cours d’élaboration ainsi 

que sur le Contrat de transition écologique et solidaire qui sera conclu entre le territoire et l’Etat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pour en savoir plus sur le plan climat-air-énergie territorial du PETR du Briançonnais, des Ecrins, du 

Guillestrois et du Queyras : http://www.paysgrandbrianconnais.fr/fr/plan-climat-air-energie.html   
 

 

 

 
Du « Agir Local » au « Penser Global » ou vice-versa 

 

Après cette approche opérationnelle à l’échelle locale, l’angle de 

vision de la discussion a été élargi. De l’« Agir local », le 

quotidien des communes, nous sommes passés au « Penser 

global » qui révèle d’autres enjeux. La création de passerelles et 

d’échanges entre les deux niveaux est encore un défi supérieur. 

Pour pouvoir travailler sur un lien entre les stratégies 

européennes, comprendre leurs valeurs ajoutées ainsi que pour 

discuter des transitions, une mise au point a été faite sous forme 

de discussion. 

 
 

  

Un Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET) est un projet territorial de développement durable ; 

de lutte et d’adaptation du territoire au changement climatique, répondant à la loi de Transition 

Energétique pour la Croissance Verte (LTECV), ayant pour objectifs à l’horizon 2030 de : 

o Réduire de 20 % les consommations énergétiques du territoire par rapport à 2012 ; 

o Réduire de 40% les émissions de gaz à effet de serre (GES) sur le territoire par rapport à 

1990 ; 

o Développer les énergies renouvelables locales pour atteindre une part de 32% dans la 

consommation finale d’énergie ; 

o Adapter le territoire aux effets du changement climatique en réduisant sa vulnérabilité. 

© CIPRA France 
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Les participants ont été invités à réfléchir, en binômes, à la question suivante : 

 

Imaginez-vous être en 1960, habitant dans les montagnes. Quels sujets occupent votre vie alpine 

tout en garantissant une vie convenable à vos petits-enfants ? 

 

Cet exercice a montré aux participants que les sujets qui les 

préoccupent en tant qu’habitants des Alpes se retrouvent dans 

une convention commune aux États alpins et à l’Union 

européenne : La Convention Alpine.  

 

 

 

Le réseau « Alliance dans les Alpes » soutient la Convention Alpine et souhaite que ses principes 

soient concrétisés là où tout-un-chacun à la possibilité d’agir : au niveau communal. 

 

 

En 2015, la Stratégie de l’Union européenne pour la Région alpine (SUERA/EUSALP), aussi appelée 

« stratégie macro régionale alpine », a été créée. Elle vise à renforcer la coopération entre les Alpes 

et les régions et métropoles voisines. 

La Convention Alpine et la Stratégie macro-régionale alpine, ont toutes deux des groupes de travail 

sur les principaux sujets alpins. En France s’ajoute le Comité de massif des Alpes, qui dépend du 

Commissariat général à l’égalité des territoires (CGET). Le Comité de massif des Alpes est constitué 

par plusieurs commissions qui ont le rôle d’élaborer, suivre et évaluer des objectifs de la politique 

nationale en faveur de la montagne et veille à la cohérence des politiques mises en œuvre au niveau 

du massif. Le schéma suivant produit par CIPRA France permet de visualiser les liens potentiels entre 

les différents groupes de travail. 

« La lutte contre le changement climatique, la protection des 
paysages, l’aménagement du territoire, ou encore la gestion des 
transports sont des champs d’action qui méritent des solutions 
pérennes à mettre en œuvre à une échelle supranationale. La 
Convention alpine œuvre en ce sens. En 1991, les huit Etats de 
l’arc alpin (Allemagne, Autriche, France, Italie, Liechtenstein, 
Monaco, Slovénie, Suisse) et l’Union Européenne identifiaient des 
voies communes pour la protection et le développement durable de 
la plus grande chaîne montagneuse d’Europe occidentale. Avec la 
signature de la « Convention pour la protection des Alpes », dite « 
Convention alpine », les Etats alpins interviennent pour la première 
fois comme un seul acteur et suivent une voie commune dans la « 
politique alpine » jusqu’alors forgée par chaque Etat-nation. » 
 
Pour en savoir plus : 
https://www.cipra.org/fr/cipra/france/actions/actualisation 

http://www.alpconv.org/fr
https://alpenallianz.org/fr/convention-alpine
http://www.alpine-region.eu/
http://www.cget.gouv.fr/montagne/commissariats-de-massifs
https://www.cipra.org/fr/cipra/france/actions/actualisation
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Dans ce contexte, il est important de noter pour les territoires alpins que les financements européens 

de la prochaine programmation se baseront surtout sur la stratégie macro-régionale. La connaissance 

de cette stratégie et de ses objectifs sera un avantage considérable pour les porteurs de projets. 

D’avril 2019 à fin 2020, le Ministère français de la « Transition écologique et solidaire » présidera la 

Convention Alpine. En parallèle en 2020, la France présidera également la Stratégie macro régionale 

alpine. Les thématiques fortes ainsi que les financements pour la mise en œuvre de ces deux 

politiques européennes (avec un financement potentiel pour des projets locaux) sont encore à 

déterminer. 

 

Comment faciliter la vie des jeunes adultes dans nos territoires alpins ? 

Après ces échanges orientés vers le « Penser Glob’Alpes », retour à l’« Agir Loc’Alpes », sur la 

thématique des jeunes adultes en milieu rural. Des villages de montagne voient leurs jeunes partir 

vers les milieux urbains pour leurs études ou pour travailler. Pourtant, des jeunes adultes seraient 

intéressés pour s’installer en montagne mais se trouvent confrontés à des difficultés (logement, 

emplois, services à la population, etc.). Face à ce constat, CIPRA France, en partenariat 4 autres 

structures : l’ADRETS (Association pour le Développement en Réseau des Territoires et des 

Services), le CREFAD Auvergne (Centre de Recherche, d’Etude, de Formation à l’Animation et au 

Développement), l’UFISC (Union Fédérale d’Intervention des Structures Culturelles) et le RECCA 

(Réseau des Cafés Culturels Associatifs), débutent un projet de trois ans intitulé « AJITeR : Accueil 

des Jeunes Actifs et de leurs Initiatives en Territoire Rural ». 

 

 

La diversité des participants de la rencontre a permis d’échanger sur la thématique entre de jeunes 

adultes désirant vivre en territoire ruraux et des représentants de collectivités. 

 

  

Échange sur les besoins de jeunes adultes pour s’installer en 
montagne © CIPRA France 

https://adrets-asso.fr/?AjiterAccueilDesJeunesActifsEtDeLeurs
https://adrets-asso.fr/?AjiterAccueilDesJeunesActifsEtDeLeurs
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Visite de Guillestre 
 

La visite de Guillestre a permis d’évoquer de nombreuses actions de la commune : réseau de chaleur 

bois, bâtiments certifiés Bois des Alpes, opération de réhabilitation de l'habitat ancien dégradé, 

aménagement des espaces publics, préservation du patrimoine, encouragement de la vente directe 

développée par l’abattoir coopératif géré par les éleveurs, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Trajet vers l’Italie : randonnée ou étape à la Coopérative des artisans du Queyras 
 

Les participants avaient le choix entre deux options pour se rendre à Ostana en Italie : 

 

A. Randonnée de la Roche Écroulée (Ristolas, France) à Pian del Re (Italie) 

La première option consistait en une randonnée de la Roche Écroulée (Ristolas) à Pian del Re (Italie) 
– 1200 mètres de dénivelé. La randonnée était accompagnée par Vincent Martin, accompagnateur 
en moyenne montagne.  Nicolas Tenoux, Garde de la Réserve naturelle nationale Ristolas - Mont 
Viso était présent avec les randonneurs sur une grande partie du trajet pour leur faire découvrir la 
réserve naturelle, son histoire, ainsi que les enjeux liés au tourisme et à la préservation de 
l'environnement. Une salamandre de Lanza a même pu être observée ! Pour en savoir plus : 
« Traversée du Queyras à l’Italie par la réserve naturelle du Viso avec l’association CIPRA » 
 

 

 

Les trajets de Guillestre à Ristolas et de Pian del Re à Ostana ont été effectués en minibus. 

  

© Vincent Martin 

http://www.reserves-naturelles.org/ristolas-mont-viso
http://www.reserves-naturelles.org/ristolas-mont-viso
http://www.alpes-ecotourisme.eu/blog/sorties-montagne/traversee-du-queyras-a-litalie-par-la-reserve-naturelle-du-viso-avec-lassociation-cipra
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B. Trajet en minibus avec arrêt à la Coopérative des artisans du Queyras 

 

 

 

Sandrine Plagnol, Directrice de la Société coopérative des artisans 

du Queyras a accueilli le reste du groupe pour une présentation des 

activités de la coopérative. 

 

 

La coopérative a presque 30 ans. Toute personne souhaitant rentrer dans la Coopérative doit remplir 

les conditions suivantes : 

 Etre du territoire (du Guillestrois ou du Queyras) 

 Etre artisan 

 S’acquitter des droits d’entrée 

 Prendre des parts sociales 

 

La coopérative compte aujourd’hui 30 membres. Il y a également un 

statut d’invité pour les extérieurs uniquement pour des produits que 

l’on ne trouve pas sur le territoire. Elle est ouverte 7 jours/7, toute 

l’année. Elle emploie quatre salariés à l’année et une personne 

supplémentaire sur 4-5 mois. Le chiffre d’affaires se réalise 

principalement en été. 

 

Les meubles du Queyras sont très emblématiques du territoire. Le marché s’est malheureusement 

effondré. Les artisans du meuble vont partir à la retraite, les savoir-faire vont se perdre. Certains 

artisans allient savoir-faire traditionnel et nouveauté, en proposant par exemple des meubles 

Queyrassins découpés au laser. 

 

La coopérative accompagne également les artisans dans la transmission d’entreprise et du savoir-

faire. Elle œuvre aussi à la mise en valeur de ses coopérateurs. Un travail a notamment été fait avec 

une graphiste sur la réalisation de posters affichés dans l’espace de vente, présentant les artisans. 

La coopérative porte également un projet LEADER « Queyras terre d’artisanat ». Enfin, elle a pour 

projet de devenir « coopérative transfrontalière ».  

http://www.artisanat-queyras.fr/
http://www.artisanat-queyras.fr/
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Présentation de l’Institut MonViso à Ostana 

 

Arrivés à Ostana, les participants français se sont se retrouvés 

avec quelques membres italiens du réseau Alliance dans les 

Alpes. La première étape était une rencontre avec Tobias Luthe, 

fondateur de l’Institut MonViso dont l’objectif est de créer un 

campus du développement durable en montagne. Le terrain sur 

lequel l’Institut sera implanté sert de laboratoire expérimental 

réel. Les chercheurs pourront tester et utiliser le territoire dans 

un esprit de développement durable : trouver les meilleures 

solutions en termes de déchets, d’eau, de matériaux, etc.  

Un premier bâtiment est en construction – il sera le premier bâtiment passif du Val Po. Les autres 

bâtiments sur le terrain de l’institut auront pour principale fonction de loger les futurs visiteurs et 

chercheurs. Ce sont des bâtiments déjà existants qui seront rénovés. 

 

 

Echange sur les questions de l’accueil & l’intégration des nouveaux arrivants dans les 

communes alpines 

 

Le projet PlurAlps, un projet européen dans le cadre du programme Espace 

Alpin, porté notamment par le réseau « Alliance dans les Alpes », teste un outil 

d’évaluation avec quelques communes alpines sur les questions de la 

planification sociale. C’est un sujet qui aborde de nombreux champs thématiques (éducation, services 

à la population, intégration, transports, logements, etc.) mais qui sont rarement évalués de façon 

transversale. Le projet PlurAlps propose un regard commun sur ces différents sujets. 

 

 

En France, la commune des Belleville (73) et celle de 

Guillestre (05) testent cet outil. Pour mieux visualiser et 

faire comprendre aux participants du voyage d’étude 

comment l’évaluation est imaginée, ils ont été invités à 

se regrouper par territoire de provenance et à répondre 

à quelques questions de la thématique « Immigration & 

intégration de nouveaux arrivants dans la commune ».  

Cette séquence a eu pour objectif d’ouvrir des 

échanges et discussions entre les différents acteurs 

des communes représentées. Les participants ont pu 

positionner leur territoire de 0% à 100% sur quelques 

questions d’outil d’évaluation. 

 

  

Capture d’écran de l’outil PlurAlps 

http://monviso-institute.org/
https://alpenallianz.org/fr/projets/pluralps
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Les questions suivantes ont été posées (0 % signifie qu’il n’existe rien sur le territoire alors que 100 % 

signifie que tout est opérationnel et fonctionne très bien) : 

 Stratégie et gestion : Existe-il des principes, des missions et des concepts clairement définis 

sur votre territoire pour les contenus de ce domaine d’action ? 

 Responsabilité et compétences : Existe-il une vérification afin d’évaluer si les objectifs de ces 

principes ont été atteint ? Est-ce qu’il y un responsable politique pour ce domaine d’action ?  

 Réseaux et coopérations : Existe-il des formes de coopération avec d’autres communes, 

régions, entreprises et autres institutions ? 

 Intégration dans la communauté : Existe-il un accueil des nouveaux arrivants dans la 

communauté villageoise ? Les personnes peuvent-elles participer au développement des 

offres et collaborer aux projets ? Existe-il un système établi pour communiquer les valeurs 

sociales et culturelles dominantes ainsi que les mœurs et coutumes traditionnels de la 

commune aux nouveaux arrivants ? 

 

 
Visite de la commune d’Ostana et échanges sur les actions menées pour redynamiser ce petit 

territoire de montagne 

 
Le maire de la commune d’Ostana, Giacomo Lombardo, nous a fait visiter les bâtiments et rues 

rénovés par la commune et a raconté son travail depuis plus de 30 ans pour redynamiser le village. 

Ostana a une politique ambitieuse d’aménagement et de requalification de la commune. La 

réhabilitation du patrimoine bâti des différents hameaux a été réalisée dans le respect de l’architecture 

alpine traditionnelle, avec des matériaux traditionnels et des techniques performantes en terme 

d’efficacité énergétique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il y a 100 ans la commune comptait 1200 habitants mais seulement 30 après la première guerre 

mondiale. Petit à petit Ostana a vu sa population émigrer en France et dans la plaine, vers Turin, dans 

les années 1950, 1960 et 1970, pour ne compter en 1990 plus que 5 habitants. Giacomo Lombardo 

est arrivé à la mairie en 1985. La commune a proposé des aides pour développer des activités. 

Aujourd’hui Ostana compte 6 couples de personnes de plus de 35 ans à l’année qui ont des activités 

sur place. La plupart arrive de l’extérieur. Il y a aujourd’hui 50 habitants à l’année dont 5 enfants. 6 

pakistanais habitent également sur place (qui ne viennent pas de territoires de montagne). Ils 

travaillent en tant que maçon ou dans l’agritourisme et ont 2 heures de cours d’italien par jour. 

 

© Silvia Pasquetto - Comune di Ostana  © CIPRA France 

http://www.comune.ostana.cn.it/
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------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

La rencontre était organisée en partenariat avec la commune de Guillestre, la commune d’Ostana et 

le réseau Alliance dans les Alpes en Italie. Nous remercions les élus et le personnel de ces deux 

communes pour leur accueil. Nous remercions également nos partenaires financiers sans qui ce 

voyage d’étude n’aurait pu voir le jour. 

 

Ce voyage d’étude était organisé avec le soutien de : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


